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remiereinsertion,
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Audesrus. de dix lignes, premiere insertion
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. “AGENTS.

Mr. C. B: Pasteyr....... Montreal,
Mr. L. G.Nolin-.. iSt.-Sulpice.

 

Mr. J. B. Masse.........8¢Denis,
- McM. Olivier...Berthier. _

r. À, Contambe……Riviere du Lotp.
Mr. J. M.Duvernay.... Nicofet.

Mr, P: A. Dorion........S. Anne.
  

PROSPECTUS
LESPapiers Publieès commencentà se mul-

tiplier dans la Province; c’est dahs un certain
sens ce que l’on pent désirer de mieux. On ne
sauroit trop multiplierces moyens d'instructions
“Publiques qui ne peuvent que contribuer bea.
coup à répandre de plus-en-plus les lumieres
et les connoissances. Nos villes de Quebec
et de Montreal en comptent maintenant plu-
sieurs: il n’en a encore écé publié ancun aux
Trois-Rivieres quoiqu'il y trouve un grand
nombre de personnes en état d’en sentir tonte
l'utilité et les avantages, et même copables de
le rendre intéressant par leur co-opération.
Le Soussigné, enconragé par des esperances

flateuses, se propose de publier aux Trois-
Rivieres un Papier Periodique sousle Titre de
GAZETTE DES TROIS-RIVIERES, qui sera ou--
vert à tontes discussions honnêtes.

Soutenir autant qu’il est en son.pouvoir les
intérêts de son Pays et de son Gouvernement,
discuter paisiblement les affaires publiques,
donner aux bonnes actions une récompense
méritée par de justes éloges, propre à exciter
d'émulation ; élever avec énergie contre l’op-
pression puissante,le cri plus puissant de l’in-
dignation‘générale, la poursuivre sous quelques
forme qu'elle se produise, la dénoncer À ln
Juste vengeance des Loix, de manièré à exci-
ter cette crainte salutaire qni fait l’appui et la
sauve-garde des foibles en devenant un frein
pourles méhants ; ignorer sonventles indivi-
tout en jugean les mesures; voila une partie
des devoirs et des privileges d’un Papier Péri-
odique. Destiné à éclairer, quelques. foisà,
diriger l'opinion publique, il seroit-hontéux
qu’il servit à l’ézarer en devenant l’estlave des
Partis ou-l’organe des factions.
‘Si les loix, si les principesde In constitution.

est pas ainsi de la Religion : il he convientqu'à
‘ceuxquipar élàt en.faitétudedeleit vie dei]
discuter un sujet aussi‘importänt, Nous nous

LaPolitique n'estpasnon-plus notre-unique
ebjet. -Nous désirons autäntiqu’il seraen'iiotre

‘16 EreCelicouragenient quona donné àson:

J de: faire. ressortir les-avantages du Goiiverne-
~ment bienfaisant sos lequel il ale bonerde|

| niexiste
| dans la>Province,il:
‘| duité.de son, Papi
sasêtre.asservi à aveun;

“Mr. DUVERSAY,
, Permetiez moit'de soumettre À |

‘differents lots n l’avantage-desihdividas êt a

  desreproches d'ingrititude, gil:ie.
entie:

racy: 1§de reconnoissance qu’il eprouvedûnséesemer, - ll ne-peut. que se ‘icliciter tunoble |

 

Saag«ment.naissant. Ce sera.jourlui,dip,noïves » mOfifde s’attâcher à mériter. de-plus
en plus la ‘bienveillance publiquepat-uneadhé-
rence stricte aux‘regles qu'il-s'est- ‘proposies

= Quelquesamis de l’Editeut par'interêt-pour:
Juisous douté,: aru craindre qué son’Pros.|
Yeolusne s'annonçät d’une maniere ua; pei:
trop prononc és. -1l.saisit cette occasion ars

“les mssufer. dce Süjét: I se propose de lobe
Sans affectation etsurtout saris‘bassesse, ce qui,
sera louable; de censurer suns, crhinte, mais’

  

‘qu’ildoit-à ce titre.
“Ce sera‘pour lui

À

un devoir bien agréible qne-

vivre. L’Editeur le repéle :de nouveau:.'i)-
point de partis pourlui; ilenest
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POUR LAGALPÉLEDESÀ

votre ‘ennsidération, queiqués observations re-
Intives à l'établissement que vous êtes sur le
point decommencer, Votrepapier,devenant.
le vebicuie qui doit communiquer ‘aw piiblic,
ie sentiment des individus,pourra, comme je
l’espere servirn cortiger les abusqui”pourront
s’introduir dans le m nagementdes affaires,
quiintéressent:la genetatité de vôsconcitoyens, -
Mais ce qui ‘doit taire le sujet. de votre tres
serieuse attention est de ne pnsasservir cet
avantage à in haiue et à l’interet personnel.
Vous aurez indubitablement beaucoup de per-
sonnes qui ecriront sur votre feuillequelques
0s ne le feront que pour -& satisfaire eux-
memes en denigraut les nutres.
On se permet beaucoupde reflexions sur

ies procedés de plusieurs des.Habitantsde hi
ville, ol vous aliez paioiire comme homme pu-
blie; on parle assez l-gerementsur l’harmonie
qu'on y entretient généralemen, on ajoute quel-
fjues fois a son nom une epithete peu propre a
en donner une idee avantageuse, Quanta moi
Je pense qu’il en est de celui-ci,comme de tous
autres petits endroits.

Si vous devez exclure de votre papier tout
ce qui-ne peut favoriser. que l’iniétet et la
haine d’un individu ; vous devez aussi ne trai-
ter les affaires publiques qu’avecbeaucoup de
mnagement et de delicutesse. Le public est
un maitre. diflicile a contenter, Sonyent les
procèdes “de personnespubliques infegeu
desintéressées, ne päraitront-pas-tels, si, 0
cherches a pénétrer dansles taisons qü'ils ont
éu d'agir ainsi: Lo
En voiciuninstance :untérréin fonsestag:cordépar la Legislation‘pour agrandir la'ville:

nna corporation est etablié” poiir disposer. des

  

 

Pembellissementde Perdropt.©Lehazird veul,
queces Messieurs soient les premierket,Jesplus

content ; mais a t-on consideré que lesMem-
bres de Ia Corporation avoientaytantdedfoit
que toutautre aux‘Favents dul zard;
on fait atieûtion al’intéret qu’ils/ont mis, dès

satisfaire leurs'-constituant”ne semblcroit-il

   
  

 

+ «fes endroitsles‘plus.conveuabl
“(trois Chemains, “le lings Û

#0! D'Eptreon dé ce-Papier crojroit mériter à |:
>. | Juste-titre d ; Ti 8; « doit!toutela publicité possiBleaixssiie al

  

i fiveols:spun hereforo.To Votre Serviteur,
/ Sans aigreur-ce qui: méritera la censure;de |.
‘| maniére & mériter, Papprobation:de ses Cone |
toyens. L’Editeur, sujet Brilangique sait:ce!

v A . 4°

oit l'ignoterdans. la con-|”

| sity.

Jes plns |Diotese, :avantageusement servis; voila’ le public‘mé|

azard; "at.|;

le commencement ‘deletir-‘administration, ol

  upçonsddàMonsieur quéIe’ per
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  jamais content, 1
Pour vous"Moiisiédr.il fat que-vous

toujouts-snre-de vôtrefait-quand vous.
troûvez a .redirespourcela il” est
nigessiiire Wentendrele our: et
- desoühpite quey
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R'PHETHREERIVERSGAZET
{ [CROSS READING, .-.
\EtraclyfromEnglish Newspages,reading
“nu Léocolumnatogélior, cf

__ “The:Ladies Cup'teberunforby I,ÆbiefBaron”MacLoiiald ‘asiMr, ‘Jak
i AStur onmeasnfing $1%.f set “ten AWas Cénirihed intheSeaeh ;Carlisle, LTRLL
orci) MessengerfromtheLords itiformedthaHoseitwasitWs'tbidne on'UliePPecipitite™
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“Young Gentlemên areboardéd and. edna:
cated—* prepared by DoctorSolonion Gilead
Ho: Liverpool.

  

 

te
ber—¢ the most
has produced. or
_« Thisdaÿs/marketwas toleräbly well
plied—* with “one ‘pound ‘Baik“of Eng
notes. oe

\

*

 

and Children going to reside—“in’an owls”
nest oa,the top.of our,old Chureh steeplé.-_:

for the Borough—“ Conditions
usual,
“ À furious gale sprung u

Right Honorable Henry Lor
ville, &ec. &e. :
“My Son James was dangerouslyillby &

round dress of soft-white satlin, ~~ Le
+ A gold mine has been discovered:in’India
—* and stopped by two foot puds néiirWind.
Sor. - ’ ’
“Were taken alive in the river Severn on

Thitisday last near Gloucester—*“nine «huh-
dred end twenty two youths of both'sexess «
© Earl C— was married Sdtirday Morn
ing to Miss B——“aid sold hér with a halter

-« ngñinst the
‘Viséouüit Méle

 

tidepéndenée
of thepeople, ;

     tyo pair of Stairs.of Window“according
Avt.ofParliament, - are 2 75""WArfived- fromtLondon with the newest’fashionsfive heifers and fifteen store pigs: ;
(Green peusweresold yesterday in Covent ‘
Ganlen Maikét—By‘thie Bishop:of ouf.

   

“Fifteen Sail of‘the Line rendyfor:Seni |
“ Were ordered to lie on the Table. ~ : ™

  

a

applaute. A EE
“The usual course of Educationrecommen:

  4  
|

ttgg … Etes Tan Pt A dès. 758pas que d'après” les marques ide,leurfariait:| ofgood
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. “Arrived at'thisiportithe Ellison ‘with nine.
teenfish and fourhiundred fiiy butis'ofiblub=", ;

maguificent fetethe-Season =

“ Fourteen men passengers, besides women’:

“ Next Tuesday will comeontheElection~~
ofSaleas:

nbouther neck.for fourteen shillings, Ce
« Died‘at Westminster after along and:ses

wéfegilliess—< ‘the Libérty and:

“ Yesterday a boytirewhimielf;out ofn°

4 Astrong' Wind blowing froin<the South. -

4
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oaths and frañtic Jéstires. : .
Manyolthe ‘Passengers possessed;consid-

erable property—in five fathom water, the
shore rocky.
« Several bills wentthro’ Committees of the

whole House—* representing Napoleon on
one Side. .

« Last week Sir Francis Burdett paid a vi
sit to our Country Goal—“ and received as-
surances of protection.
"There wus a large assembly of fat and

lean cattle—* At the Friends meeting House
Warwick.

“ A number of authenticated and extraordi-
pary caves—* were all convicted of Forgery~

« Cotnmitted to York Castle since ourlast
—- His Grace the Duke of N— for the
term of 99 yeurs.

“ At last the Dog made a steady point—
“to represent the Opulentand Independent
County of Gloucester,
"¢ Hardy’s newinvented blacking powder—

“ To beautily the face and hands !
“Evening Dress for January—* 117 oùk

trees. ;
.“ Colonel Crawlord brought forward bis

motion on—* Lord Sackville's Whirligig car-
rying twelve Stone,

“ À Capital new erected Mansion House—
* was taken out alive, thro’ a hole cut in the
bottom ofthe vessel.

“ 1 received your fresh supply of Medicine
in two double boxes—“ And heard the de-
ceased ery out murder.

“ Wanted on ample security—* A htmble
address to Tis Majesty.
A servant belonging to Chatles Chapman,

Esq. of Bathlord—measures three yards six
ineses frem the snout to the end ofthe tail.

New “Casilé Traces concluded-—* wilh,
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NOUVELLES ETRANGERES.
Des Nouvelles du Golfe du Mexigqne, nous

Assurent que le Gen.val Républicain Terrand,
Hes see assure du pardon du Roi, avait
trahi In cause des patriotes et s'éloit rangé du

parti des Royalistes, avec 2000 hommes envi-
ron. Le Gendral Vittoria avee 300 hommes
etoit investi ; le Général Mina avoit établi son
Quartier General, à Santa Masina où il avoit
lussé une garnison d’environ SO hommes après
avoir tortifié la place, et &toit parti pour St.
Louis Potosa. Les Royalistes voient con€
ea communication sur la côte ; cinq mille
Lommes s'avançoient contre lui dela Vera
Cruz, ct sa position devenoit dangôreuse.
Des lettres de Ste. Marie et de lle d'Amé-

lie confirment le bruit déjà répandu depuis
quelque tems, que la cause dos patriotes ne pré-
sentoit point une perspective flaieuse ; SL Au-
gustin seroit maintenant au pouvoir de Me.
Gregor, s'il aveit su profiter de sa victoire,
mais il a temporise ot il a perdu par là Pocea-
sion de se rendre muitre de cette forteresse ; il

est à présinner, d'après la discorde ct le mécou-
tement qui regnent parmi les putriotes, que
leur louable entreprise ne réussira pas.
Des nouvelles de Londres en date des 12 et

1.4 Juin font mention de ln découverte d’une
conspiration à Lisbone dont le but étoit de
renverser les autorités legitimes, d’assassiner le
Marechal Beresford et tous les Anglois qui
resident dans relte ville. C'est à ane Dame que
l’on doitln découverte de cet affreux complot.
Vieux des Aides de Camp du Mar! cha] Beres-
ford, figurent dans le nombre des principaux
adteurs de ces troubles; il les a fait arrbter, et
La toi Mlartiale a été de suite proclamée.
On a arreté «dix sept personnes soupçonnées

d'avoir trempé dans une conspiration tramée
duns In subdivision occidentale de la Province
d'York. Hv
La disete des vivres n aussi occasionné/des

troubles serieux en Irlande.

ETATS UNIS,
Plusieurs François émigrés à qui on à ac-

coi une certaine élendue de terve dans les
Fiats Unis, pour la culture du Raisin et de
l’Olive, s'occupent dans ce moment de choisir
une situation favorable pour former un établis-
sement et se livrer entierement aux travaux de
l'agriculture, Ils sont au nombre de cingnante
familles, ils ont apporté avec eux des graines et
des rejetons des fruits les plus rares, et ils
sont munis de tous les outils et instruments
né“essaires, pour commencer immédiatement
leurs operations. !

. Mr: Morrice Birbeck, Emigré de France,
vient d’arriver dans les Etats Unis. 11 est j'au-
tour. d’un ouvrage récent en un petit vo/ume
contenant des voyages en France, après la
chute de Bonaparte. Mr. B. est accompagné
de sa famille et d’un ou de denx amis, il-a
debarqué à Norfolk ; on assure qu’il a linten-
tion de partir pour le paysd’Okio,

/

  

ACCIDE HEUX.
*ST#RoCH, Juillet; 1817

Mensieun, ;
“4 Commejai lieù de supposer que Pacei-

dent facheux qui est arrivé hier dans nos en-
droits, pourroit trouver place dans votre Ga-
zette je m’emprésse de vous le communiquer

“ Hier dans le cours de I'aprés midi, il se
forma un orage terrible qui-dura près de
deux heures, accompagre d'éclairs et de ton-
nerrc Sept hommes du GrandSt. Esprit
Nouvelle St. Ours, qui travailloient un fossé
dans le haut de leurs champs, furent obligés,
par ln pluie de se mettre sous un arbre; mais
malheureusement pour eux, ils choisirent un
gros pin extrêmement haut, dans l'espérance
(d’être à l'abri ‘dé là plie, vû que cette espece
‘arbre est extrémement touilue. Une demie
etre après ou environ, lè tonnerre tombn sur

l’arbre, tua un de ces hommes nomme MARTI-
NET, et blessules six atitres. Un à eu l'épaule
cassce et la tete fendué; un autre à ‘ te frappé à
l’œil, et on croit qu’il le perdra ; un autre à Ju
moitie du corps comme mort, et enfinils ont
tous épronvé beaucoup'de mal, sans compter
celui qui a ete wé Malheureusement le
Docteur ne put leur donner du seconrs aussitôt
que le cas l’exigeoit, pur l’accident suivant.
À peu près dans le meme temps que ces a
heureux etoient frapy.esdu tonnerre,deuxjennes'
personnes de St. Rech, qui couvroient dne
maison en bardeau, tomberent du haut de la
maison i terre; et aussitôt apsès la tempete,
étant venu cherchér le Docteur, il ne put
laisser les derniers pour courir aux premiers.

“ Un nommé GIRARD de l’Assomption a
aussi ete tue bier après midi parle tonnerre, et
sa femme a cie blessée,

Montréal, 9 Aout. 1817.
—OURAGAN—

Lundi dernier à six heures du soir, il y a eu
ici un onragan accompagne d’une grande obs-
curite, de coups de tonnerre, et d’un torrent
de pluie ; il dura près d’un quart d'heure, et il
fut d'abord si violent que non seulement il
abattit les clotures, mais les emporta 3 une dis-
tance considerable; qu'il rompit ou déracina
un grand nombre d’arbres dansles vergers, et
endommagea les toits de plusieurs maisons.—
Ondit qu'à la Pointe aux Trembles ila abattu
le clocher de l’Eglise, et a renversé plusieurs
granges. Nous crignons d'entendre encore
parler d'autres dégats.

… (Spectaleur Canadien.)
«“

Nous félicitonsds-abonnéz et le public en
géneralàl’occasiondu Statut qui nous procure
la renaissance d'une Maison de Correction en
cette ville. Cette institution etoit d'autant
plus d sirable que'dejà nous éprouvämes par
le passe, qu’elle arreta les progrès du vice, et
fit rentrer dans le bon chemin plusieurs de
ceux qui s’en étoient écartés. Cette maison
servira de demeure aux mendiants sans per-
mission, aux incorrigibles, aux vagabons, de.
&e. &e. et bientôt ie libertin, pour éviter d’y
trouver sa place, on mettra fin à ses désordres,
ou ira commettre au loin ses forfaits.

(Mont. Gazelle.)

  

BUREAU DU SECRETAIRE PROVINCIAL.
Quebec, le 31 Juillet, 1817.

II a plu Àson' Excellence le GOUYERXEUR
EN Cuky de nommer ALEXANDER JAMES
CHRISTIE, Gentilhomme, pour pratiquer ln
Medecine, Chirurgie et Accouchement.

kit BAZILE CHARLEBOIS, Gentilhomme, pour
pratiquer ln Medetine, Chirnrgie et Accouche-
ment dans celte Province,

lit NAnum BAKER, Gentilhomme, Arpen-
teur. st

Bureau du Secretaire Provincial,
-Qnebec, le T Houl, 1817.

I a più à Son Excellence le GOUVERNEUR
EN CHEF de nommer :—
CHARLES THHomAs et Hvau FRASER, con-

Jointement Protonotaires et Grefliers de la
| Gour du Bane "dn Roi, pour le District des
‘Trois Rivieres, et aussi conjointement Gret-
fiers de la Cour Provincialé du dit District.

Ditto ditto conjointement Grefliers de la
Paix pour ditto ditto,
Et EnwWARDF.CLARK, Mesureur de Mâts,

Douves, Madrier Bois, Rames, &c. pourle
Port de Quebec.

 

,

La contestationquiaeulien à Charlesbourg,
a été_continuéedepuis Jendi dernier jusqu'à
aujoud’bni, à l'exception de Samedi, le Poil
ayant été njourné Vendredi après-midi, jus-
qu'au Lundi; L'Etat du Poll hier au soir
éloit commesuit:

Mr. M‘Callum, 823
Mr. (Lee 610 Onditque le Poll vase clore aujourd’hui.
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MARDI, LE"12 AoUT, 1817:©

Nous avons reçü plusieurs feuilles périodis
quesdes Etats Unis, en date du 31 Juillet ders,

nier,elles ne renferment aucune nouvelleini

téressante de l'Europe qui mérite d‘être inséréh=

dans notre papier: 11 paroit que ‘les affaires

politiques y sont dansla plus grande stagnation;
. »

 

  

    

DESASTRE A PORT AU PRINCE.
NoNs- recevons à l‘instant,. d‘un ‘Monsieur

de New-York, une lettre qui nous transmet la ”
nouvelle d‘un désastre arrivé à Portau Prince, *
Le 19 du mois de Juin dernier, la foudre

eclata sur la grande poudriere, située sur. le
rempurt à l’extrémité de la Ville, et fitsauter
ce dépôt cansitérable de poudre; elle en cone ‘
tenoit 1S(FUVO livres, jngez par à de Itret ters
rible qu'e ‘*eduit cette explosion dans les en-,
virons 5M, Æwoit que ruines, décombres et +
da ASWil ne peut s‘aniêler, sans effroi,
sue “\,n®ésbleau aussi affreux que dézoutant,
Hier au soir, le Commandant du Fort Bisseton,
«prétendant avoir reçu ane injure d‘un de sds
superieurs, voulut s‘en venger, et fit sauter la
place ; elle renformoit 28,000 livres de poudre,,
il faut croire que le Commandant avoit. ua”
peu sacrife à Bacchus, il n été seul victime.

ERUPTION DU MONT ETNA, >
Un article qui se trouve à latête d’un jour:

«al de Palerme, en date du premier Mai, 1817,
annonce que six nouveaux cratères se sont oite * -
verts sur le Mont Etua, et qu’un village situé+
dans les environs de Nicolosi à &:c entierement |
ravage pir leslaves, ;

 

La Campagne presenunl, il y a quelques
jours, l’aspect le plus riant, et promettoit la
recolte la plus abondante, le Cu:tivateurjettoit ,
avec plaisir ses regards sur ses champs verdoy- -
ants et sourioit d'avanceà l’espoir flatteur d’une
belle moisson, mais cette joie a été mêlée d’un

peu d’amertume, les pluies continuelies dont
nons avons, pour ainsi dire, Éte inonde, ont nui
ä la maturité du grain, il est à craindre mène *
qn’il ne mnrisse pas, attendu que la suison de
l’été est déjà bien avancée.
Nous ne pouvons admettre la Communica-

tion signeeMICHELLE. Tout écrit qui contien-
dra des personalités choquantes ne trouyerz
Jamais place dans notre pépier, d'ailleurs tes *
principes qu’an y professe ne sont point eon-
formes à ceux que nous nous sommes prop: +
s€s de suivre. Notre conduite là-dessus, sera -
stricte et invariable. ’ :

Nous regretons de ne pouvoir donner dans
notre premiernumero la Communication signée |
AGRICOLA. les rellexions de cet Agricuiteur
estimuble présentent des vues aussi utiles
qu’avantageuses aux Habitants des Campagnes
qui ne minqueront pas suns doute d’en profiter.
Nous en ferons part à nos lecteurs le plutôt”
possible.

Les exercices Littéraires du Petit Seminaire -
de Nicolet, auront lieu, Mercredi prochain, le -
13 du courant.

DECEDE'E,
À Quebec, Samedi au matin, le 20 Juillet,

après une longue maladie de plus de six mois
(consomption.)

|

Demoiselle ANNE SOPHIE
ALBERTINE BOUTILLIER, azée de 2 ans, fille
air &e de Mr, Guillaume Boutilller de Quebec.
Par les maux qu’elle à sonilerts avec :é:ignae’
tion, elle à montré combien elle respectoit la:
volonté de son Lieu ; et à la mort, elle n’a pas
craint de rencontrer ce juge qui vient de la
sommer à son tribunal pour Ini rendre compte
de ses actions. En elle les auteurs: de ses: :
jours ont à regretter une fille tendre et respec-
tueuse, ses compagnes une amie sensible et
la sociSié nne personne douée d’un excellent
jugement, ornée de connoissances rares dans.
tune personne de son sexe. Ses restes furent:
jahumes Lundi, à dix heures du matin. Le
grand nombre de personnes qui y assisterent,”
montre combien cette jeune personne &foit.
estimé” et regreltée. Co
MARIE ODILE,Fille de J. Bedard, Ecr..,

Avocat, est décedée à Montreal, Luudilé 4du,
courant, âgée de quinze mois.

’
RY

Une persone a decouvertle secret admirable -
de rester au fond d’une riviere pendant-déux-.
heures, sans courir aucun danger.
Voila donc l’homme devenu Amphibie !!.!

® «*Nous donnerons dans notre prochainNméro Tava.
ductton Françoise des Procédés de la Cour dans l'action; ‘intentée par Jacques Cartier contre Jean B. Cartier er”
Marguerite Verrier, ;
. -

 

 



 

     

 

   
Drsmaièr.or: 7PROFINÈIAL COURT,
HREE-RIVERS. -- Aujçust Term, 1817. .

4 . Present fin Froumotu! Judge.

5 rier, Plaintiff, is was an

; Jacques Ca vs. ’ 7 action instilu-

§ JeanBle. Carlier and led at. the Cir-

Sa Marguerite Verrier, Defend. cuit at La

74Baye, ‘Lo recoverfromthe Defendants the sum
Ror £1 5Cy. being the value of three Fowls the

D roperty ofthe Plaintiffwhich the Defendants
Wiad killed. The Defendants vithout admit-

ating the fact contended that evenif they had

M done s0, they were justified by the Laws in
orce tn this Province, for thefowls were Lil-
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wint.appearing lo the Learned Judge ofsuf-

Ve for a hearing this Term, and ordered proof;
A three wilnesses were then called who clearly
§ proved to lhe salisfaction ofthe Judge, lhal
3 thefowls were theproperiyofthe Plaintiff and

Et and on lhe land tofthe Defendants; and this
4 day (glh of August,) the parties rcere ‘+rd on

À the question “(he right which the Lior
ÿ had of killing” Rr. Ogden of. Cucusel or

4 the Plaintiff urged the mon-cxislenc =f ny
gt Law in the Country which gave that rishl to
id ihe Defendants and strenuousiy mainlained
ES that if the Defendunts hud sufleved damage!

¥ par only by an aclion at Law agains! the pro-
à prietor that they could find lheir remedy. Mr.
A Vezina in supporting the right of the Defen-
R dunls, cited the Dictionnaire de Droit, Verbo
8 cigastis, à l'egard des cics, ‘* Que la coutume
4  d’Auvergne permet d'en luer un êe deux,
4 < sclon le nombre, savoir: un s'il y en a

“ vingtdans la troupe: et deux si latroupe
“est plus grande,” and alsv ciled Inslit. de
Justinen, Tom. g, Liv. 4, Tit. 9, page 203.

it « Pour ce qui est des poules el des oles qui
à ‘“ sonl trouvées dans une terre causant du
à “ dommage, le maître de lhérilage les peut

81 “tuer impunement. C’est Lavis de Charles
: « Dumoulin sur l’article 154 de la Coutume

A < d'Orléans.” oo Co
Mr, Ogden in reply was decidedly of opinion

that the authorities cited could nol apply in
à thix Country, that the opinion given bu Mr.

; Dumoulin «cas solely on the Coutume d’Orié-
A ans The cause was then taken en delibere andon
pA the Oth the Learned Judge in dismissing the

ÿ auction wilh costs declared that Mr. Dumou-
$in’s opinion on the Coutume d'Orleans exlen-

ky ded lo the Custom ofParis, as well as lhe o-
R thers, and pu! lhe questionteyond a doubt thal

kd Zhe Defendants were justified.

 

A This decivion is unquestionably inleresting
“8 and gives a pmcer aphich by some was not be-

B fore suppose.lo exist in the Province, bul il
§ 7s to be hoped tink it will be exercised in mo-
A deration ani ullogether confined lo Fowle.—
g clippingwings is strongly recommended—/¢
aupéared in evidence thal a gallant cock ac-

4} compunied the three hens, and was present
18 when they mel lieir fale, but was forfunale

§ eroush lo fall into the hands of the wife who
X 4 suj/éred him to depart after twisting his neck.

An old Gentleman by the name of Gould
¥ lalely married à girl scarcely nineteen years of
3 age. Afterthe wedding the juvenile bridegroom

§ addressed to his friend Dr. G—— the follow.
ing coupletto inform him ofthe happy event:

-%Snyou see, my dear Sir, tho’ eighty
years old,
A girl ofnineteen

Gould.
To which the Doctor replied— .
A girl ofnineteen may love GouLy, it is

true ;

But believe me, dearsir, it is Gould with-
- out vu.”

falls in love with old

ON A FLASH IN THE PAN FROM A
MILITARY POP.G ON.

Abrainless young crimp, with an upcockirg
snout,

Was one day ina Coffee-House prating;
And while aboulbattles he mude a great rout;
And hisprowess most highly was rating.

A sfranger who stood pretty near to the
rig

And of nonsense had had afull dose;
. Said * Sir, tho’ of guns you've drawn ma-

ny a frig,
© Pray dont cock your nose quite so close.

“* Cock kis nose, and why not ? says a drol!
alander-by,

“ On hisfeats he has nobly enlarged.
** But his nose, cock’d andprim’d, you may

safely defy, Lo
For I'm sure that his head is not charg'd.”

| led on their property “ dommage faisant,” this |

icient inieresl us dell às doubl, he reserved it}.

à that they had been killed by the Defendants

MARCHE”DES TROIS-R1T1EREA
sq, +  — PRIX COURANT.
Fleur...... essences de 4} x : 5'pidstres:ie'Quint.

Beurre... de 24 à 30 sous la Livre,>
Froinagé ..........de 18 a 20 sous : do:
Bætif.…......:..de 10 n 12:5ous do:
Lard...…:..de 20 à 21 tous do,
Œuuls…sosse eide 20 a 22 sous.la ‘Doug,

—

 

  
    

;- Session. Speciale,
© “Lund, 11 Août;1811,

Ordonné que Te: prix:duPint
jours suivants soit commesuit; |, . .

Pain Blanc..…tiritissscrreesgaer.21 sous,
Pain Bis...oluogeassensuene zeT-SOUS:.

Par Ordre 2 1 Lun
H.FRASER, G. P.
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a credit,
Par Encan,

SERA Vendu MERCREDI, le DIX Sep-
feinbre prochain au Magasin de HOSES
HART:—

0 8BALLES de MARCHANDISES,
~ comprennnt un Assottiment com-

plet de Lainage, Coton et Toile § Clincaillerie,
Fayancerie, Grocerie, Liqueur, &c. &c.

‘Toute personne qui -acle‘ers pour ie mon-
tant de £50 3 100aura droit 4 4 mois de credit,
de £1004 250 7 mois, 250 etaudyssus 10 mois,
‘en founissant un Billet qui sera‘éhdossé, s'il es:
requis. . + |
La vente commencera chaque jour à NEUF

heures par
PHILIP BURNS.

. : Encanteur & Courlier.
@a-Les Catalogues seront prêts à être dis-

tribnés le 1 de Septembre, tems anquei les mar-
chandises pourant être vues,

T'rois- Rivieres, 11 Aôul.

 

EXTENSIVE AND VALUABLE

WHOLESALE AUCTION,
ON CREDIT, "'t

On Wecinesduy 10th September neat, at lhe
Stores of MOSES HART. i:

2580 PACKAGES comprising a complete
- assortment of Woollen, Cotton snd

Linen Goops, Hardware, Larthenware, Gro-
ceries, Lignors, &e. ul

Purchasers to the amount of 502 to 1002
will be entitled to 4 months-eredit, 1002 to
250/ to 7 months, 2506 and upwards 10
months on furnishing approved. notes, endor-
sed, if required. 0
à Sale ta couumence at NINE o’clock each
ny.
Catalogues will be ready the Ist Sep-

tember when the Goods may be viewed.
PHILIP BURNS, 4. & B.

Three Rivers, 11th August, 1817. 50

Volée
MARDI au soir le 22 Juillet dernier du

Bureau de MR. Moses HanT, une MON-
TRE d’Or à doublesboitiers, ouverte et moh-
téc sur un diamant; le nom des ouvriers qui

 

3179 ; elle avoit une Chaine, Clef et Cachet
d'or, et les lettres initiales A. B. H. sont gra-
vées sur le cachet.
Une récompenselil érale sera donnée n qui-

conque donnera quelque imformation de la dite
Montre et du volear qui a aussi pris environ
Vingt Louis en atgent. ,

UsE 1&compense liberale; sera aussi payé»
À celui qui donnera informations d’une

MONTREd'argent qui à été volée il y à en-
viron deux ans; elle est à double boitier ét
montée sur un diamant. Les initiales” M. H.
sont gravées sur le boitier * 11 -

: . A; B. HART:

Trois-Rivieres, 11 Aotit, 1847, > jee
res

FOR SALE,
OR TO LET, ;

FOR ONE OR FIORE" YEARS.
HOUSE with good Celletd, and a large.
Yurd adjoining with Out Houses thereon’

erected ; being an eligible stand for a Mer-
chant, and also a large Garden.” |
For Particulars enquire of the Proprietor.

- JOS. DUVERNAY.

  

i

| No, 8179, with a gold chain, Key aud seal, the
{initials A. B. H. being engraved onthe “Seal,

pout leshuit-j:

l’on fait est Finir & Howland, son numero eit |

oF CAtest)
|

   

 

   

Ce
/ Se

IxMr. MosesHan's Comin’
ON’TUESDAY NIGHT,

22d JULY LAST:
GOLDdouble bottom, captandjenelled
WATCH makers name, Finir& Howladd; .

is

 

f©
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A liberal Reward will be paid, fortie
‘Thief who took away about £20 in Silver,
» A liberal Reward: will:also be: puitl ot.the
discovery of a SILVER WATCH, «éapt-and’.
jewelled with the éypher M. H: qhthe dut
iside case, missed abouttwo years ago"

, ar |! AB: HARD.

VENTEex GROS,|
°, À .

Consuterable etétendue

Three Rivers, August iby3847,"

A VENDRE,
U À LOUELi, | 4.

Pour une ou. plusieurs Années, ;,
GETTE belle MAISON de bois de bgapieds

de long sur 32 de inrge, avec de bounes
CAVIS, propres. pour un Négociaut. Une
‘grande Courtavec de bonnes Dependhners des-
sus construites, un grand -HANGARU,ke. et
un grand JARDIN Prodnetif. Le {oul cn
très bon ordre et situ au viliage de Vercheres,

Pour les conditionsil faut s adresser au l'rue
priétaire Soussigué.

ea

JOS. DUVERNAY.
Fercheres, le T dou, 1817: [

 

2 AVERTISSEMENT.
LE Soussigné a public en Fragigoisun Lam-

phlel quirenferme ia CONSTCTION
DU BAS CANADA. Partout dantcelte
Province on. Parle de la Constitution el il ne
s'y rencontre peul-étre un individ.® 802 mille,
qui l'uye jamais lu, parcequ'olle ne sé lruuve
que dans quelque Bibliothèque particuiteré et
jointe à d’autres loivw. Culte Constitution’ est
enfermée duns deux -Actes du Piurlement dine
périal que l'on peul nouvner avec raion lps
Grandes Charles du Canada. Le premier
accordé au peuple de ce pays Jeux des plus
richés présents que plus grande nulion du
monde peutfaire & une Colonie qu'elle voudvoit
J'avoriser, savoir : Le Code Criminel Anglois
el le libre exercice de lu Religion Catholique
Romaine. Le second accorde un droit non
moins précicix, La liberté Angloise dans toute
son élendue, en exemplunt le peupie di ce pos
d’être tax sans son consentement; el Liix dun-
nanl par le moyen de ses Hépresentanis une
perl active dans la Lexislodure.

Le Soussigne, pour mettre la connoissance .
de celle CONSTITUTION à la portee de
fou! le nwnde, l'a publiée dans un pamphlet
Gi se vendra à in prèie modique chez Mn
BARNARD, a Quebec; Mi. Hant, aux Trois
Rivicres; par MR. A: BOWMAN, à Montreut ct
& l'imprimerie du Soussignes

JAMES LANE,
Montreal, le 13 Aout, 1817.
 

CILAMBRE d’ASSEMBLE’E.
Mercredi, 12 Mars, 1817.

RE'soLu—Qu’A Pavenir celte Chambre né re.
cevra dès Petitions pour des Bills
privés que dunsles premiers quinze
jours de chaque Session.

Rr'soLu—Que cette Chambre ne recevra des
Bills privés que dans les préniiers
vingt quatre jours de ebuque Ses-
sion.

RE'soLu—Que les dites Rétolutions soient
imprimés pendant six mois dans
tons les papiers publics après ln
présente, Session, et aussi un mois

avant chaque Session pendant trois
années.

(Attesté) Wu. LINDSAY, JUN.

 

House oP ASSEMBLY.
Wednesday, 12th March, 1817.

RESoLVED-—-T'hat this House will not receive
any petitions for private Bills
after the first fifteen days of cach
Session.

ResoLvED—That this House will not receive
. any private Bills, except inthe

first twenty four days of each
Session.

REsoLVED—That the said Resolutions be
printed during six months in‘ail
the public papers, alter thepre~
sent Session, and also onemonth
‘before each Session, duriñgthree

Wu: LAINDSAY.JUN, Vercheres, 12{h March, 1817, -
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LE CAPTIF.

Par tout on trouve en son chemin
La peine attachée à Ta vies
Nai: on ne sent Je vrai chagrin,
Qu’en soulrant loin de sa pausie.

Si quelque fois un doux someil,
Dépeint ja rive tant chérie ; Co.
Son âme est navrée au réveil .,
Dene plus revoir su patrie.

Lorsqu'en invoquant l'avenir,
Le Captit un moments’oublie
La chaine excite un so:.venif
Le souvenir de sa patric,

Si par des êtres généreux,
1: sent sa douleur adoucie,
Son cœur un in:tan! est heureutt
Mais ul est loin de sa patrie.

 

CHANSON,

Vous qui de prècher la raison,
" Avez contracté l'habitude ;

Parmi les vices de renom,
Vous oubliez l’ingraticue.
L'on vante tant la probité,
L'an vante tan! la bienfas-ances
Eh! Messieurs. avez la bonté,
D’yjoindre la reconnoistance.

~
~

A

Dans ce beausiècle od ’on a mis,
Les mais à la place des choses;
Où d'infaillible« beaux esprits
Prennentles efF-ts pour les causes
Cumbien de gens n’a-t-on pas vus,
Aux jours nébuleux de la France;
Désigrant toutes les vertus,p

Et suriout la reconnoissance.

L'ami dont le cœur généreux,
M’a fait partager son aisance ;

. Sur mes desting moins maiheurcus,
Verse plus d’une juissance ;
11 deuble le bien qu®il m'a faity
Ko pegirant de | ndigence;
Je jouis daberd du bicntais,
Lt puis de ma recounoissance,

 

LA COQUETTE ET L'ABRILLL,

FAULE.,
CHLOF), jeune et jnlie, et surtout Fort coquette,

‘Tous les marins, en te levant,
Se mettoit au travail, j'entends à sa toilette ;

Et la, souriant, minaudant,
Elle discit i son cher condi lent

Les peines, les plaisirs, les projets de son ame,
Une abeille étourdic arrive en b-urdonnant.
du tecours ! au secours ! crie aussitôt la Dame :
Venez, Lise, Varron, accourez promntement.
Chassez le monstre ailé. Le monatrc insolemment

Aux ièvres de Chlo- 5e prse.
Chloé s’évanoui:, et Marton en fureur

; £aisit l’abeille el se dispose
À l'écraser. Hélas ! lui dit avec douceur
L'insecte malheureux, pardonnez mon erreur ;
La bouche d= Chloé me sembloit une Kose.
Xe j'ai cru.…Ce svul mot A Chloé rendses sens,
Faisons prace, dit-cle, i son aveu cincére,

D'ailleurs sa piqure est légère ;
Drruis qu’elle te parle à peine je la sens.

Que ne fait-on passer avec un peu d’encens |

‘

 

L’ASTROLOGUE.
coNTE,

Certain Roi jusqu'àla folie,
Ama jadis l'astrologie ;
Toitours marchoit à ces côtés
ln acteur à longues functres,
¥r de ce conteur de sornetes
En aveugle il suivoit toutes les volontés :
Sur les pri jets divers, ‘ir ‘es peines secretes,
Lee astres ctoient consultés.
C'etoit un fcible ridicule ;
R'aie les Rois sont frtands d'apprendre le futur :
Un hazard detrempa le Prince trop crédule :
Un j'ur que le snleil, plus brillant et plus pur,
Invitoit le Monarque a s’ébattre à la chafse,
1 ert, le pedant suis, le Ciel devient obscur,
L'air s'epaifiit, V‘orage le menace.
Le Monarque tremblant consulte son docteur:
Alors, d‘un ton de pedagogue,
Je promets du beau tems, repondit l’astrologue
8:1 la parole du menteur,
On s‘avance, on s exerce aux travaux de Diane.
La meute eroit aux champs, lorsqu'il parut un âne.
UnPitaut le suivoit ; bon homme, parla foi,
Pleuvrat il, demanda le Roi ?
Sire, j‘aurons del’ieau sans doute,
St le manant, fans fe troubler,
J'apperçois du bandet les nreilles trembler +
Creer un presage fur, le Monarque l'ecoute,
Fe fe fait bon ge 2d'avoir mis
Er le Docteur et | âne en compromis,
L'afirologue en pâtit ; cependant la tempete
Commence àfondre fur leur tete,
Le Prince bien mouille, chafse de fon palais,
Dez doctes charlatans... cov vesv06 00000500
Er jura ses dieux, que jamais
Il ne consulteroit d'autre Docteur qu'un âne.

ANECDOTFS..
Un Avocat avoit un génie comédien et par-

Initavec fen. Dans le fort de sa cause, il ra-
contoit qu'on avoit dechargé nn fusil sur sa
partie. T1 imitoit l’action d’un homme qui tire,
et conchoit en joue ses juges— Celui -qui
présidoit, choqué de ce gesté, Jui dit: Avocat
tirez bus vous pourriez blesser la Cour—HMon-
sieur, ropondit l’Avocat, rassurez la Cour,le
fusiluw'est pas charge à balle.

i

 

 

Un aveugle se fesoit lire l'Evangile par ur
de ses gens: dans un endroit il lut: Dieu lui
apparut en singe. Dis donc en songe lui dit
le vieillard ; en songe ou en singe, Monsieur,
je crois que Dieu étuit bien le maitre.

C'éon dit à son valet un matin: Regarde par
la fenetre s'ilest jour. Le valet lui vint dire :
Monsieur, je ne vois pas de jour—Animal,

reprit Cleon, prends la chandelle, afin que tu
voies si le jourse leve.

 

Mn. DUVERNAY.

Je pense que le morcean suivant
ipent occuper le coin de votre papier que vous
destiné a lalitterature.

L’HOMME HEUREUX.
Heureux celui qui ne conncit rien audela

de son horison et pour qui le village voisin
est une terre &rargere! 1 wa point laisse son
cœur a des objets inanimés qu’il‘ne verra plus,
ni sn réputation a la discrétion des méchants.
ll croit que l’innocence habite dans des ha-
meaux, l'honneur dans des palais, et la vertu
“ans les temples. II met sa gloire et sa religion
à rendre heureux re qui l'environne. S'il ne
voit dans son jardin ni les fruits de l’Asie, ni
les ombrages de l’Amerique, il cultive les
plantes qui font la joie de sa femme et de ses
enfans. ll n’a pas Lesoin des monuments de
PArchitecture pour ennoblir son paysage. Un
arbre a l’ombre dn quel l’homme vertueux
s’est reposé, lui donne de sublimes ressouve-
nirs : le peuplier dans les forets Ini rappelle
les combats d’Hercule, et les feuillages des
Cliênes, les Couronnes du Capitoi.

‘

 

 

Mr. Duvernar,

Le morceau suivant qui est d’une grande importance. a
Été publie’ en 1813. Comme je me suis apperçu que ce
moyen si efficace.n’est pas cuivi, faute d'etre conau, je
vous prie de voloir bieu le ré-imprimer.

Vous obligerez un de vos
+ SOUSCRIPTEURS.

MOYEN DE FAIRE PERIR LES CHARDONS.
Cette plante qui fait un tort considerable clans nos

champs, oft on la voit souvent étouffer les bleds peut se
detruire avec beaucoup de facilité, pourvu qu’an metre un
peus de contance, à s:ivie le prucede” que je
vais indiquer pour y parvenir. Jl suffit de les
faucher, onles faire couper pendantles grar des chaleurs de
l’eté, quand le soleil est le plus ardant, entre mi !ict trois
heures ; plus le tems est sec, plus il est favora ble, plus
il l'a été avant la coupe plus on cstsur de réussi. Il faut
avoir soin de ne pas attendre qu’ils soient parvr:nue à leur
maturite’.  C”est surtout dans le mois de Juill èr que cette
operation produit effet desire, et il est inutile: de Ja repe-
:er pendant l'eté si les chardonsrepoussent 9.5ec vigueur,
zomme cela arrive dans certains terreins gra; et ferniles—
Rencu7ellez ce procedé deux où trois ans de suite, et vous
les verrez disparoitre entierement. L'a: teur de cette
Communication en a fait l’epreuve, Quel jues personnes
disent qu'il faut observer de coup-r les ch ardons dans le
tems ddécuurs de la Lune, On prétenri qu'ils repons-
sent avec moins de vigueur, Ce qu'il ne peutassurer, ne
Payant pas observé lui-meme. Haréussi sans choisir ce
tems. S'il s’y est adonné, c’est par hat ard.

UN AGAÆICULTEUR.
VEND 0er

4 iré des papiers de dr. DE LAWARPE,

6 F1 ms remble que c'étoit hier, et c'etoit cependant au
ronunencement de 1783 Nous éiions a table chez un
te nos confreres de J'academis, grand “eigneur et
homme d'esprit La compagnie étert noubieuse et de
‘sur iat; gens de Cour, pens de Robe, pins de Lettres,
Académicient, &e. On avoit fail grande chere comme
decoutume : au «ecsert les vins de Malvoisie et de Con-
stance æjvutoient à la gairé de la bonne compagnie, cette

le liberté qui t'en gardoit pas toujours le ton, On

Ly ees cy ang

OTe we

en était alors venu dans le monde au point aù tout est
permis pour faire tre, Champlort nous avoit lu de ses
conres impies et libertine, et les grandes Dames avoient
ccawé sans avoir même recoars à l'éventail : delà un
Jéluge de plaisaaterig sur la relipion. L'un, c étoit
unetirade de la Puceile, l'autre zap pellait les vers philo-
soph:ques de Diderot. Un des con'rives nous raconta en
priussant des éclats de rire que son coëfF:ur lui avoit dit
“ Voyez Monsieur, quoiquje ne sois qu’un misérable
carabin, je n'ai pas plus de relijion qu'un autre. —Os
finit par conclure que la tévolution ne tarderoit pas à sc
consommer ; qu’il fallut absolument que la superstition et
le fanatieme fissent place a la philosophie, et l'on en vint
à calculer la probabihté de l’époque, ct quels seroïent
ceux de la société qui verroïent le règne de la raison.
Les plus vieux se plaignoient de ne pouvoir s’en flatter ;
les plus jeunes sa réjouisscient d’en avoir une esperance
très vrai-semblable. et l’on félicitoit l’academie d’avoir
préparé le grand (œuvre et d’avoir été le chef lieu, le
centre et le mobile, de la liberté de penser.
Un seul des convives n’avoient point pris de part a

toute la joie de cette conversation, et avait même laissé
tomber tout doucement quelques plaisanterie sur notre
Le) enthousiasme,C'etoit Cazotte, homme aimable et
original; mais malheureusement infatué des réveries des
illuminés, Il prend la parole, et d'un ton le plus sérieux ;
« Messieurs” dit il, * soyez satisfaits, vous verrez toute
‘“ cette grande et sublime révolution que vous désirez
“tant. Vous savez ‘e suis un peu prophite, je vous le
“ repete, vous la verrez.”—On lui répond FAUT 11 PAS
ETRE GRAND SORCIER POUR ÇA. * Soit 3 mais peur
* cure,faut il l’etre plus pour ce qui mereste à vous dire.
“‘ Savez-vousce qui arrivera dans cette revolution ? ce
$€ qui en arrivera pour vous, vous fant que vous etes ici.
“ el ce qui en sera la suite immédiate, leffet bien prouvé
“la consequence bien reconnue ?* Ah! voyons (dit
Condorcet avec son rire saurnois et niais) un philosophe
“n’est pas faché de rencontrer un prophetc.  
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“ Vous, Me. Condércel, vous expirerezétendre sûey,
pavé d'un‘eachot (1): vous mourréz:du poison Que vogg MF
aurez pris pour vous dérober au bourreau ; du poisonque 8
te bonheurde ce tems-1a vous forcera de porter toujour, À
sur vous. .
Grand étonnement ; mais on se rappelle que Je bog |

Cazotte est sujet 3 rever tout éveillé, et l’on rit de plug |
belle Mr. Cazotte, le comte que vous nous faites à 1
n’est pas aussi plaisant que votre diable amoureux, mai À
qui diable vous a mis dansla tele ce cachot etce
et cet bourreaux ! Qu’est ce que cela peut avoir de cop, AS
mun avec la philozophie où le règne dela raison ? .
* C’est précisement ce queje vous dis. C’est au nom À

de la philosophie, de l'humanité. de la liberté ; C’est soug
le règne de la raison, car alors elle aura destemplegez (A
meme en ce tems là il n’y aura plus dans toute la France
que des temples de la raison.”-<Par ma foi, dit Mr,
Champtort, vous ne screz pas un des pretres de ce K
temples-là. . ,
“Je l’espere, mais vous, Mr. Champfort, qui en sereg

un et très digne de l'etre, vous vous couperez les veines 3
de vingt-deux coup de rasoir (2) et pourtant vous n’en {i
mourrez que quelques mois après.”—On se regarde 7- À
on rit encore. N
“Er vous Mr. Vicqd’Agir, vous ne vous ouvrirez Ÿ

pas les veines vous-meme, Mais vous vous les ferez og.
vrir six lois dans vn jour, au milieu d'un accès de
goute, pour etre plus sur de votre fait, et vous mourrez
dans la nuit,” (3) “ Vous Mr. de Nicolai vous mours
rez zur l’échalauc”” (4)
“Vous ir. Bailli, sur l'échaface. ” is)
“ Vous Mr. de Malesherbes, sur Pichafaud.” (6)
Ob ! Dieu soit béni (dit Rocher) il paroit que Mons

sieur n’en veut qu'à l'academie ; il vicne d’en faire une
terrible exécution ; et moi grace au Citleuvensen-suarceue
“ Vous, vous mourrez aussi sur l’échafaut. (7)—-Ohf{
c'est une gageure (s écrie-t-on de toutes partz,) il a juré J
de tout extcrminer. * Nom, ce n'est pas moi qui l'ai Kf
juré.—Main nous serons donc subjugués par les Turcs R
ou les Tartares ?

“ Point du tout. Je vous l’ai dit vons serez alors:
gouverné: par la seule PHILOSOPHIE, par la seule mar.
san. Ceux qui vous traîteront ainsi seront vous deg’
PHILOSOI'HES ; auront à-tout moment dans la bonche (8
touies les mêmes phrases que vous débitez depuis une PA
heure ; rpeteront toutes vos maximes ; citerost comme
vous les vers de Diderot, &e.—On se dit à l'oreille;
est-ce que vous ne voyez pas qu’il plaisante; et vous
savez ‘qu’il porte toujours du merveilleux dans ses plais
santeries.—Oui, repond Champfort, mais son merveile
leux west pas gay: et quand tout cela arrivera-t-il ?—
* Six ans ne se passeront pas que tout ce que je dis,
ne soir accompli.”

Voilà bien des malades! et Cette fois c'etoit mois £54
même «jui parlait, et nous ne m‘y mefltez pourrien ?-—
“ Vous serez pour un miracle tout au moins aussi exe
traordiriaire ; Vous, Mir. Laharpe serez alors Chrétien.”
8
rs nides exclamations? Ah, reprit Champlort, je sois’

rassut.#: si nous devons prrir que quand Laharpe werd
chreti:n, nous sommes immortels. .

Pour ça, dit Mde. la Ducheste de Grammont, nous
somn;es bien heureuses, nous autres femmes, de n’être
pour rien dans les révolutions ; nous nous en mélons ue
pen mais il est reçu qu‘on ne s‘en prend pas à notre‘ A
sexe.‘ Votre sexe, Madame, ne vous en défendre
pas cette fois, et vous aurez beau ne vous meler de rien,
vous serez traitées tout comme des hommes sans aue
cunc difference.”———Mais qu'est-ce que vous dites
donc, dir. Cazolte ? c'est la fin du monde que vous
nous prechez. .

** Je n’en sais rien, mais ce que je sais, c'est que.
vous Madame Ja Duchesse, serez conduite a Péchataur,
vous et beaucoup d’autres Dames avec vous dans la
charette du Bourreau et les mains liées derrière le dos” €
—Ah! j'esprre que dans cas-là j'aurai du moins ve J
carosse drappé de noir ! . : ,Ç
“ Non Madame, de plus grandes Dames que vous Ÿ

iront comme vous en charette et les mains liées comme [5
vous.””—De plus grandes Dames que moi ! les Prine Ÿ
cesses du Sang. (9)—* De plus grandes Dames encore.”
(to)—Tci un mouvement tres-fensible dars toute la com
pagnie et la figure du maître fe rembrunit. On come
mergoit à trouver que la plaifanterie était forte. Mad,
de Grammont fe contenta de dire d‘ua ton léger.——. *
Vous verrez qu'il ne me laissera pas seulement ur Com,
tesseur-——‘ Non Madame, vous n‘en aurez pas, ni
vous, ni personne. Le dernier supplicié qui en aura’
un par giace fera” il flarreta un moment. Eh bien?
quel est donc cet heureux mortel qui ausa ceite pré
regative !
* Celi la feule qui Jui refiera, et ce fers le Roi de

France.”? (11)
Le Maire de la maifon fe leva brusquement et tout

le monde: avec lui. B alla vers Nv, Cazotte et luidit 3
mon cher Mr. Cazotte cleft alsez faire durer cetie fa.
cévie lugubre ; vous la poussez trop loip, et jurqud
compromettre la fociéte où vous êtes vous-meme. Cas
zotte n : repondit rien, et fe difpofoit à fe retirer, quand
fa Duchesse de Grammont s‘avança vers lui=Mr. le
Propherte, qui nous dites à tous notre bonne aventure,
vous ne dites rien de la votre !—II garda quelque temp
le silence et les yeux haileés,—¢ Madame, avez vous
le siege de Jérusalem, dans Joseph ?*—Sans doute,
quest ce qui n'a pas lu ga? raais faites comme si je
ne l‘avois pas lu —s Er bien? Madame ! pendant ce
siege un homme fit fept jours de suite le tour des rame À
parts àla vue des aftiégeans, «riant incclsemmentd'une ff
voix siniftre et tonnante ; malheur à Jérusalem! et-le $
feprieme fois il cria malbeur a Jérulalem ! matheur-8
moi-meme! et dans le moment une pierre énorme lancée
par les machines ennemies, l'atteignit et le mit ¢8
pièces.”Et après cette repanse Mr, Cazoue sortit. ’
——— VIET

dict. hill. de Chaudon, sipplement 5
if

(3) Vovezle récit
tom 3, page 13.

(2) Ib tem. 1, page ç6. ane
(3) Mor: le 20 Juin, 2794, dans un accès de délires
(4) Décapit le 7 Juillet, 1994.
(s) Décapié Novembre, 1793.
(9 D'capité le posi, 1793. Co
7 capité à la fin cle Juillet, 5994.

(8) Il mourut te 1x Février, osdans de grand ;
fentimens de piété. 2201

décapité le 30 Mai, 317940
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(9) Madame Elizabeth,
(to) La Reine décäpité.
(11) Louis XVI. décapité le as Janvier,


